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des Ostracodes, des Charophytes (Rhabdochara langeri M A D L , /?/?. kraueseli 
GRAMB., Psilochara conspicua GRAMB., Chara mollasica STRAUB., Stepha-
nochara pinguis GRAMB., Tectochara meriani GRAMB.) et des Gastéropodes 
non significatifs. Au sein ou à la base de ces formations, s'intercalent plusieurs 
niveaux de gypse. Ainsi sont exploités à Portel 17 m de gypse saccharoïde gris, 
renfermant de belles empreintes de végétaux (Palmiers) et des débris d'os 
longs, surmontés de marnes à grands cristaux lenticulaires de gypse, contenant 
en inclusions des Gastéropodes (J. Durand, 1913 ; G. Astre, 1924) : Planorbis 
declivis BRAUN., Bithynia durandi ASTRE, B. gypsorum ASTRE, B. dubuissoni 
BOUIL, Potamides submargaritaceus BRAUN., P. aquensis MATH., des oogo­
nes de Charophytes, des Ostracodes, ainsi que des Foraminifères (Ch. Rosset, 
1966) : Rosalina douvillei CUSH. et Quinqueloculina reicheli LE CALVEZ. Ces 
faits amènent à concevoir le bassin comme, en partie, clos, mais subissant des 
sursalures momentanées, dues à des incursions d'eau saumâtre d'origine 
marine. 

Deux gisements de Vertébrés ont été récemment décrits au sein de cette 
série calcaire. A proximité de l'embranchement de la RN 9 et de la route de 
Portel, un niveau de marnes noires situé sous des calcaires à Potamides a livré 
d'abondants restes de Rongeurs : Eucricetodon collatus (SCHAUB.), Rhoda-
nomys schlosseri DEPÉRET et DOUXAMI, Peridyromys murinus (POMEL), Ple-
siosminthus myarion SCHAUB., Heteroxerus paulhiacensis BLACK, H. lavocati 
HUGUENEY. 

Dans la tranchée de la déviation de la RN 9 contournant Sigean à l'Ouest (les 
Trois-Moulins), un niveau marneux a livré des dents de Eucricetodon collatus, 
Rhodanomys schlosseri et Peridyromys murinus. Ces espèces appartiennent à la 
biozone de Paulhiac, c'est-à-dire à l'Aquitanien. 

Les calcaires de Sigean se rattachent donc, selon la zonation mammalogique, 
à l'Aquitanien et il en est de même, pour une partie au moins, des faciès détriti­
ques de la partie sud du bassin, la base de ceux-ci pouvant cependant apparte­
nir encore à l'Oligocène (d'où la notation g3-mi). 

Au Nord du massif du Doul, le tracé de la faille de Portel devient incertain et 
l'on ne peut plus séparer les deux compartiments structuraux. Par analogie de 
faciès, toute la série marno-calcaire à l'Ouest de Bages a été attribuée à l'Aqui­
tanien. Ces calcaires ont livré, dans leur partie basale, des silex (revers est de 
l'étang du Doul). On retrouve ces faciès à accidents siliceux le long de la piste 
de Saint-Jean au mont Feigne. En bordure de la route côtière au Nord de 
Bages, au Villa de Fargues, à l'Est du Pastouret ainsi qu'à l'Est d'Armissan (à 
proximité de la montagne de la Clape) on retrouve un « niveau-repère » de cal­
caire à pâte fine, à Helix ramondi BRONG., souvent très blanc de patine, par­
fois en bancs massifs, qui fit localement l'objet d'une exploitation en tant que 
pierre à chaux, comme en témoignent les nombreux fours ruinés, encore visi­
bles dans la partie nord du bassin. Les calcaires en dalles d'Armissan, ayant 
livré la riche flore décrite par de Saporta (plus de 170 espèces ; cf. L. Don-
cieux, 1903), surmontent des marnes à nombreux niveaux ligniteux, recoupés 
par des forages anciens. Ils se placent sous les calcaires des fours à chaux. La 
cartographie de ces formations, à la bordure ouest de la Clape, ne distingue pas 
les niveaux à dalles fossilifères des calcaires blancs qui leur succèdent ; mais 
l'existence dans les dalles d'Armissan d'un Poisson du genre Amia (J. Gau-
dant, 1981), et d'un Sciuridé : Suevosciurus ehingensis DEHM. (Schmidt-
Kittler, 1971) pourrait militer en faveur d'un âge nettement anté-aquitanien 
(Stampien ?). 

Sur le bord oriental des assises jurassiques charriées sur la terminaison sep­
tentrionale du massif de Fontfroide, repose une épaisse série (200 m ?) de mar-
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nés lacustres jaunes (miM) et de poudingues (rmP) s'indentant, au moins en par­
tie, avec les calcaires de Bages (miC), bien que ceci soit difficile à démon­
trer sur le terrain. Cependant, au Villa de Fargues, on peut observer que les 
poudingues font suite, en continuité, aux calcaires à Helix ramondi. C'est ce 
complexe argilo-conglomératique, largement masqué par la plaine alluviale de 
Narbonne, qui constitue le terme le plus élevé dans la partie septentrionale du 
bassin. On peut donc légitimement penser que cet épandage fluvio-continental 
est aquitanien dans sa totalité. Il est surmonté, au Sud de Narbonne (anciennes 
tuileries du Terrier de Coudonne), par des argiles et des sables rutilants, admet­
tant des lits de petits graviers et un banc de calcaire « crayeux » azoïque, non 
différenciés sur la carte. A leur extrême sommet, les sables et argiles micacées 
ont livré des valves 6'Ostrea lamellosa BROCCHI, situées topographiquement 
sous les calcaires molassiques à Crassostrea gryphoides (mib-2). 

mib-2. Burdigalien supérieur - Helvétien. Quelques affleurements de molas­
ses marines, récemment étudiées dans la thèse de J. Magné (1978), sont rap­
portés à la base du Miocène moyen autour de la montagne de la Clape, près de 
Narbonne-Plage (Pech Rouge), de Saint-Pierre et au lieu dit « les Bugadelles », 
à l'Est d'Armissan. La coupe de l'île Saint-Lucie, au Nord de Port-la-Nouvelle, 
montre, au-dessus de marnes et de calcaires blancs lacustres (Oligo-Miocène), 
une série calcaire molassique avec des niveaux de sables ou de grès très riches 
en Pecten tourna// M. de SERRES. Puis vient une série conglomératique à gros 
éléments (50-60 cm), bien roulés, de grès et de calcaire, à ciment calcaire et à 
débris d'Ostréidés. La coupe se termine par des sables à « Cribrononion » 
vigneaux/. 

Des marnes blanches à Crassostrea gryphoides LMK affleurent isolément 
dans les vignes à proximité du cimetière de Montredon, ainsi qu'au Sud de 
l'embranchement des routes RN 113 et RD 613. Au Terrier de Coudonne, sous 
les cailloutis pliocènes (?), un niveau discontinu de calcaire coquillier marin à 
Cr. gryphoides (mais sans microfaune caractéristique) couronne des formations 
détritiques rouges (anciennes tuileries) du bassin de Narbonne—Sigean. 

Notons enfin qu'un forage effectué au Collège d'enseignement secondaire 
Victor-Hugo de la ville de Narbonne (coordonnées x = 654,45 et y = 98,92) a 
traversé, sous 6 m de remblais, des dépôts marins à microfaune essentiellement 
benthique indiquant un âge post-burdigalien {in J. Magné, 1978). 

p-IV. Plio-quaternaire ancien. Cailloutis siliceux. Surtout riches en galets 
de quartz laiteux, ils appartiennent à une ancienne nappe alluviale qui, dans la 
région, s'abaisse progressivement du Nord vers le Sud, de la cote 100-120 m 
jusqu'à l'altitude 15-20 m au voisinage du littoral. Des restes de ces terrasses de 
cailloutis s'observent près de l'étang de Jonquières et au Terrier de Coudonne 
(110 et 80 m) au Sud de Narbonne. 

Fw. Pléistocône moyen. Des alluvions, constituées surtout par des cailloutis 
à éléments de quartz, quartzites, lydiennes, roches métamorphiques, grès et 
calcaires divers, constituent des terrasses bien définies, notamment dans la 
basse vallée de la Berre et aux abords de Narbonne où deux terrasses Fw2, à 20 m, 
3t Fwi, à 10 m environ au-dessus des talwegs, ont été distinguées. 

Fx. Pléistocône supérieur. Formations limono-sableuses. Ce sont des res­
tes de glacis en bordure de la Clape et de l'île Saint-Martin qui se raccordent 
aux alluvions récentes. Deux niveaux (Fxi, Fx2) ont été distingués selon des cri­
tères altimétriques. 
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Mx. Tyrrhénien (Quaternaire marin). Sur cette feuille, plusieurs sites remar­
quables sont rapportés au Tyrrhénien. Au Nord-Est de Gruissan, le gisement de 
Pech Maynaud (sédiments de plage) a fourni une faune de milieu à tendance 
dessalée. Au Sud-Ouest de ce village, le site de Granies (île Saint-Martin) cor­
respond à une terrasse caillouteuse (3 à 4 m d'épaisseur) qui, par ses caractères 
sédimentologiques et paléontologiques, présente un faciès marin typique (Huî­
tres et Patelles de milieu marin chaud). Au Nord-Est de Peyriac-de-Mer, le site 
du Moulin de l'Ile montre un ensemble de niveaux marins comprenant deux 
horizons de lumachelles à Ostrea et Mytilus, caractéristiques des plages actuel­
les. Des brèches à gros éléments calcaires correspondent à un éboulis d'origine 
continentale, surmonté d'un cordon littoral à riche faune (Tapes dianae, Car-
dium sp., Nassa nitida) attestant des variations de salinité. Ces différents gise­
ments sont attribués à l'Eutyrrhénien (— 150 000 ans). Le gisement des Caba­
nes de l'Angle, à l'E.NE de Sigean, avec ses molasses et ses conglomérats 
littoraux à Tapes dianae, en position topographique basse, est une formation du 
Néotyrrhénien ( — 95 000 ans). 

Fy. Alluvions anciennes. Limons, sables et cailloutis. Elles se relient sou­
vent insensiblement aux alluvions récentes. Dans le quart nord-ouest de la 
feuille, ces dépôts incluent du Pléistocène (selon J. Barrière) (*), non différen­
cié sur la carte. 

Fz. Alluvions récentes. Cailloutis, graviers, sables et limons. Elles occu­
pent la partie basse, inondable, des vallées et se raccordent aux formations 
vaseuses des étangs. 

Fz C. Alluvions récentes et colluvions. Dépôts de pente entraînés par le 
ruissellement et alluvions actuelles, non séparées. 

Dz. Formations dunaires. La côte est bordée par un cordon presque continu 
de dépôts surtout sableux, évoluant souvent en dunes. Ce cordon littoral isole 
de la pleine mer des étangs, saumâtres ou sursalés suivant leur drainage 
(étangs de Gruissan, de l'Ayrolle, de Bages et de Sigean). Le long du rebord 
oriental de la montagne de la Clape s'observent des formations dunaires plus 
anciennes, consolidées. 

Mz. Formations vaseuses salées. Dépôts laguno-marins des étangs. 

Br. Brèches quaternaires. Sur le plateau de Pla dei Val, des brèches calcaires 
à ciment rouge remplissent une grande dépression karstique d'âge post­
oligocène, recoupée par le réseau hydrographique quaternaire. 

E. Éboulis. Formations peu développées par suite de l'absence de reliefs 
importants. 

X. Remblais. 

(*) Les indications de cet auteur, fournies peu avant son décès, n'ont pu être prises en considération, 
faute de données cartographiques précises. 
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LE PLATEAU CONTINENTAL NARBONNAIS 

MORPHOSTRUCTURE 

L'investigation géophysique (relevés de sismique réflexion au boomer 500 J , 
sparker 1000 J et sondeur de vase) de ce secteur du plateau continental fait 
apparaître un substratum, d'âge indéterminé, proche du fond. 

Cette zone appartient à un ensemble morphostructural qui s'étend du cap 
d'Agde au cap Leucate et se situe en position haute par rapport aux zones 
déprimées de Sète—Palavas, au Nord, et de l'étang de Leucate, au Sud. Cette 
situation est à l'origine d'un façonnement anté-holocène très complexe qui 
comprend une importante chenalisation. Le système fluviatile reconnu au large 
de la montagne de la Clape correspond au paléo-cours de l'Orb et à un débou­
ché plus méridional de l'Aude. 

Les axes hauts, ménagés par les érosions quaternaires successives, peuvent 
être occupés par des témoins consolidés, notamment tyrrhéniens. C'est le cas 
des pointements rocheux de Vendres (cf. carte Agde) et des rochers enfouis au 
large de Port-la-Nouvelle, par environ 40 m de profondeur. 

Ces discontinuités morphologiques déterminent l'importance relative du rem­
plissage holocène. La puissance de ce dernier, qui repose, en général, sur un 
cailloutis fluvio-marin, varie de quelques décimètres à plus de trente mètres 
dans la dépression formée par les paléochenaux de l'Aude et de l'Orb (cf. 
fig. 4). 

La cartographie en isopaques des formations meubles de l'Holocène souligne 
ce contrôle morphostructural sur la sédimentation récente (fig 4). On assiste 
ainsi à des variations importantes dans la succession et le développement des 
divers termes du remplissage jusqu'au maximum transgressif (~ 4 000 B.P.) qui 
aurait atteint une cote légèrement positive. Depuis cette époque, le colmatage 
des dépressions lagunaires, qui correspondent souvent aux anciennes rias, et la 
mise en place du prisme sédimentaire épicontinental ont régularisé le profil 
sous-marin. Des témoins des oscillations récentes du niveau de la mer existent 
dans le domaine margino-littoral (presqu'île des Oulous, Cabanes de l'Angle). 

LA COUVERTURE SÉDIMENTAIRE MEUBLE 

La répartition superficielle des dépôts est monotone et contraste avec la com­
plexité morphologique et faciologique du substrat. Aux sables fins littoraux, 
succèdent, vers 20 m de profondeur, les sables très fins légèrement vaseux. 
Dès 30 m de profondeur, la teneur en lutites (0 < 40 \im) atteint 50 %. Les 
vases circumlittorales, à plus de 90 % de lutites, débutent vers — 50 m. Ce 
gradient granulométrique, assez constant en Méditerranée, ne subit pas ici 
d'altération due à un envasement prodeltaïque précoce (cf. prodelta de l'Aude, 
carte Agde). Toutefois, le phénomène de floculation qui est à l'origine des pro-





deltas apparaît à travers les variations du cortège minéralogique des vases. La 
distribution de la smectite marque deux noyaux de concentration liés aux 
débouchés des étangs de Bages—Sigean (chenal de Port-la-Nouvelle et Grau 
de la Vieille Nouvelle). Il y a donc participation des étangs à l'alimentation du 
plateau continental ; elle s'effectuerait essentiellement par la remobilisation du 
matériel constituant les fonds lagunaires (cf. fig. 5). 
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DESCRIPTION STRUCTURALE 

La nappe des Corbières, représentée ici par une partie du lobe d'Ornaisons, 
est l'élément allochtone le plus important, engendré lors des mouvements com-
pressifs d'âge éocène supérieur. Le front du chevauchement est jalonné par 
divers lambeaux qualifiés de « parautochtones » à matériel essentiellement 
albien (soit lambeaux de poussée généralement broyés, soit vaste « écaille 
plate » partiellement déracinée du chaînon de Fontfroide). Par unités parautoch­
tones, il faut entendre des masses chevauchantes ayant pu subir des déplace­
ments d'ordre plurikilométrique, mais dont on peut assurer les liens antérieurs 
avec le substratum supposé autochtone. C'est l'intérêt majeur de cette région 
des Corbières orientales, que de permettre d'analyser localement la succession 
des phénomènes sédimentaires et tectoniques au cours des phases crétacées et 
pyrénéennes (voir P. Viallard, 1963 ; M. Durand-Delga, 1965 ; A. Charrière, 
1981). 

Dans le quart sud-ouest de la feuille, le massif du Plan du Pal appartient à ce 
qu'il est convenu d'appeler le corps de la nappe. La partie nord-est de la feuille 
est occupée par le vaste massif calcaire de la montagne de la Clape. Une large 
dépression, remplie d'Oligo-Miocène post-nappe, sépare les différents comparti­
ments structuraux. 

• L'avant-pays autochtone, au Sud de l'Orbieu (voir schéma structural), 
montre de larges affleurements de Crétacé supérieur détritique, marin à la base, 
saumâtre au sommet, sur lesquels est localement conservé l'Eocène inférieur 
(feuille Capendu à 1/50 000). Le Crétacé supérieur repose en discordance sur le 
Crétacé inférieur (Barrémo-Aptien) dans les collines de Fontfroide et du Plan de 
Couloubret. Dans cette dernière zone, une importante phase tectonique se 
place entre un certain niveau de l'Albien et le Cénomanien supérieur dont on 
peut prouver le caractère transgressif et discordant (M. Durand-Delga, 1965). 
Au Sud-Ouest de Sainte-Eugénie, les calcaires aptiens du Plan de Couloubret 
sont ainsi surmontés par le Crétacé supérieur détritique du bois du Vicomte. Au 
Nord-Ouest de Sainte-Eugénie, ce dernier débute par des grès et des argiles 
ligniteuses du Cénomanien supérieur, dont la discordance sur l'Aptien, bien visi­
ble à l'Ouest de la Reminguière, semble atteindre 90 ° ; celle-ci est d'autant 
plus claire que, 400 m à l'Est, les termes de l'Aptien supérieur sont surmontés 
en continuité par des marnes gréso-glauconieuses attribuables à l'Albien infé­
rieur (fig. 6). 

Au Sud et au Sud-Est des ruines féodales du Castellas, à proximité immé­
diate de la route D 613, on peut observer la nette discordance des termes du 
Crétacé supérieur marin (Santonien conglomératique à débris d'Hippurites) sur 
des termes gréso-glauconieux datés de l'Albien inférieur. Ajoutons que, dans le 
même secteur, N. Legrand (1967) mentionne la présence d'un calcaire rose, 
remplissant une fissure de dimensions très modestes (non figurable à 1/50 000) 
et renfermant une macrofaune non dégageable : en lame mince ce calcaire se 
révèle argileux, chargé d'oxyde de fer et contient une microfaune de cachet 



cénomanien (Hedbergella sp., Trocholina sp., Pithonella sphaerica (KAUFM.), 
Ostracodes, Bryozoaires et Mélobésiées). Dans cette région où la tectonique 
pyrénéenne s'est exercée avec une relative modération, le Crétacé autochtone 
montre des assises orientées N 135° E, parallèles au contact de base de la 
nappe : elles sont redressées, puis renversées, vers le Sud-Ouest. Si l'on suit 
ces assises autochtones en direction du chaînon de Fontfroide, on s'aperçoit 
qu'elles subissent une torsion en plan et prennent une direction N.NE—S.SW. 
On peut s'interroger sur la cause de cette torsion du substratum de la nappe : 
n'est-elle pas à mettre en relation avec l'accident décrochant senestre, orienté 
NE—SW, découpant le lobe charrié d'Ornaisons en deux compartiments struc­
turaux, et que suit la D 613 au niveau du Castellas. 

Pour M. Durand-Delga (1965), la phase anté-cénomanienne a imprimé forte­
ment ses effets dans les Corbières orientales. Il s'agirait d'une phase plicative 
importante amenant des inclinaisons de couches, pouvant atteindre la verticale. 
Certains auteurs, (M. Mattauer et F. Proust, 1962 ; P. Viallard, 1937 ; 
P. Freytet, 1967) invoquent l'existence d'une phase « anté-rognacienne ». 
Notons qu'il n'existe pas dans le secteur analysé ici de fait indiscutable venant 
étayer une telle hypothèse. Comme le souligne M. Durand-Delga (1965, p. 93) 
nulle part l'on n'a décrit de discordance certaine entre Sénonien et Danien. Le fait 
que l'on observe, sur le flanc ouest de l'anticlinal du Plan de Couloubret, 
une discordance angulaire des termes du Bégudo-Rognacien, à la fois sur le 
Crétacé supérieur détritique et sur différents niveaux de l'Aptien calcaire 
(P. Viallard, 1980) ne suffit pas à prouver l'existence de plissements fini-
crétacés ; un tel dispositif peut recevoir une explication simple dans le cadre 
d'une ingression des eaux saumâtres du « Garumnien » (voir M. Durand-Delga, 
1965, p. 90) dépassant l'aire de dépôt du Sénonien. D'autre part, la discordance 
de conglomérats pourprés bégudo-rognaciens sur des termes de l'Albien aux 
alentours du Castellas, décrits par divers auteurs (S. Descôtes, 1965 ; 
J.-C. Aloïsi, 1967), résulte d'une attribution stratigraphique erronée, ces con­
glomérats étant d'âge santonien (N. Legrand, 1967). Enfin la discordance angu­
laire existant entre les conglomérats bégudo-rognaciens de Saint-Julien-de-
Septime et leur substratum sénonien n'est pas de nature stratigraphique, mais 
tectonique. Cet affleurement ne saurait servir à démontrer l'existence de mou­
vements importants vers la fin du Crétacé sur le territoire de la feuille Nar-
bonne. Toutefois l'établissement d'un régime grossièrement détritique à cette 
époque traduit une érosion sérieuse, qu'on peut légitimement lier à des mouve­
ments tectoniques (verticaux ?) dans une région située plus au Sud-Est. 
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• Les unités parautochtones. L'ancienne abbaye de Fontfroide est établie sur 
des termes du Santonien autochtone fortement redressés et dominés à l'Est par 
le front chevauchant d'une unité à matériel albien dont la genèse pose quelques 
problèmes. Cette « unité de Fontfroide » se présente comme une vaste écaille à 
base horizontale, mais dont le matériel est intensément plissé suivant une direc­
tion SW—NE. Cet élément apparaît nettement décollé au-dessus des termes 
marneux datés de l'Aptien supérieur à terminal : ces derniers, en position 
« autochtone », affleurent au cœur d'une structure plissée orientée N —S, que 
l'on peut suivre sur plusieurs kilomètres, de la Croix de Fontfroide, au Nord, 
jusqu'à Sainte-Eugénie, au Sud. L'âge de cette structure, totalement désorgani­
sée par l'avancée de l'unité de Fontfroide, reste conjectural. L'unité de Font­
froide pourrait résulter du décollement du flanc oriental d'un « pli anticlinal de 
Fontfroide », au-dessus des marnes de l'Aptien. Des surfaces de cisaillement 
subhorizontales s'y observent et affectent notamment des calcaires albiens à 
pendage est, formant la colline de la Croix de Fontfroide. Il est possible d'attri­
buer le plissement de !'« anticlinal » à la phase anté-cénomanienne, mais l'on ne 
dispose d'aucune preuve en faveur de cette hypothèse. 

L'avancée de l'unité de Fontfroide a provoqué un rebroussement du Crétacé 
supérieur autochtone, ployé ainsi en un synclinal couché au Nord-Ouest. Selon 
J.-L. Blés (1965), le flanc inverse de ce synclinal est affecté d'un débit qu'il 
attribue à une schistosité grossière. Cette schistosité de direction N 40° E est, 
pour cet auteur, plan axial du pli. Les phénomènes de schistosité dans le maté­
riel autochtone subordonné à la nappe des Corbières orientales sont peu nom­
breux. D. Cluzei (1977) en décrit dans des niveaux marneux du Crétacé termi­
nal et du Paléocène (régions de Ripaud et de Fontjoncouse) ; elle y est généra­
lement subméridienne et serait liée à la mise en place de la nappe. P. Viallard 
(1980) n'exclut pas, dans ces secteurs, que la schistosité soit liée en fait aux 
plis N —S, antérieurs à la phase tangentielle de l'Éocène supérieur, qui a pu 
induire localement des déformations post-schisteuses. 

A 3-4 km à l'W.SW de l'abbaye de Fontfroide se situe le lambeau allochtone 
des Combarelles—Saînt-Martin-de-Toques (feuille Capendu) : il s'agit d'un 
ensemble albien-aptien, globalement renversé, reposant sur le Sénonien supé­
rieur autochtone, par l'intermédiaire d'une lame de Sénonien inférieur à Hippuri-
tes (P. Freytet, 1966). On peut y voir un élément avancé de l'unité de Font­
froide, traîné vers le Nord-Ouest sous la nappe des Corbières (qui, à ce niveau, 
aurait été complètement éliminée par érosion). 

• La nappe des Corbières orientales est représentée par trois éléments 
structuraux distincts. Il faut souligner d'emblée que le lobe d'Ornaisons— 
Bizanet n'a aucun lien cartographique direct avec les éléments de nappe plus 
méridionaux, à savoir : lobes de Taura et de Fontjoncouse, massif du Plan du 
Pal. Cette disposition résulte du jeu de fractures postérieures à la tectonique 
compressive pyrénéo-provençale. 

Le lobe d'Ornaisons, pour lequel nous avons déjà envisagé un découpage en 
deux compartiments principaux séparés par un décrochement senestre d'ordre 
pluviométrique, est constitué d'un certain nombre de collines, d'altitude 
modeste, où affleure un matériel essentiellement carbonaté d'âge liasique à 
éocrétacé, reposant sur une semelle argilo-gypseuse de Keuper. Cet élément 
allochtone supérieur, n'offrant aucune structure bien définie, est découpé par 
tout un réseau de failles normales, probablement anté-nappe, car elles ne sem­
blent pas passer dans le substratum autochtone. De nombreuses mesures ont 
été effectuées sur ces cassures (en particulier par J.-C. A loi si, 1967), sans 
qu'on puisse en tirer des conclusions péremptoires quant à leur âge et à leur 
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répartition directionnelle. En outre existent certains accidents transversaux 
E-W, bien marqués dans l'autochtone et le parautochtone, qui pourraient bien 
avoir une incidence sur la répartition des masses allochtones actuellement visi­
bles au Sud du cours de l'Aude. 

La réalité du charriage des collines jurassiques à l'Ouest de Narbonne est 
attestée par l'existence de petites fenêtres, telle celle de la ferme de Sainte-
Croix (L. Barrabé, 1933, décrite sous le nom de Ferrodou, nom de l'ancien pro­
priétaire du domaine), au S.SW de Montredon. La découverte de grès glauco­
nieux albiens, présentant un faciès connu dans l'autochtone, sous des terrains 
du Keuper et du Lias, permettait à L. Barrabé de conclure à la présence, en ce 
lieu, d'une fenêtre tectonique, argument capital pour son interprétation alloch-
toniste. Des levés détaillés consacrés à cette structure (S. Descôtes, 1965 et 
J. Huguet, 1967 entre autres) ont confirmé la précision des observations de 
L. Barrabé qui voyait au niveau du vallon de Ferrodou, un brachy-anticlinal 
N —S constitué de Keuper et de Lias, à flanc oriental un peu laminé, au cœur 
duquel affleure le Crétacé autochtone. J. Huguet (1967) note que l'on peut 
comparer ces grès à ceux de la série autochtone rebroussée du Castellas. Il est 
cependant probable qu'ils représentent des lambeaux arrachés et traînés sous la 
nappe, comme ceux qui en jalonnent la base, à la pointe méridionale du lobe 
d'Ornaisons, ou bien apparaissent, également en fenêtre, sous le Keuper alloch-
tone des environs de Joncquières. 

Le massif du Plan du Pal, dans le coin sud-ouest de la feuille, est constitué 
d'une épaisse dalle de Jurassique moyen-supérieur carbonaté et dolomitique, 
décollée au-dessus du Lias marneux, et fortement rabotée sur le Keuper, for­
mant la semelle du lobe de Fontjoncouse. Cette dalle représente l'élément le 
plus septentrional de la zone nord-pyrénéenne. Rappelons qu'il existe, au sein 
de cette série constitutive du « corps de la nappe », un chevauchement interne 
orienté NE—SW. On peut en observer le tracé à l'extrême bordure sud de la 
feuille, à l'Ouest de Port-la-Nouvelle : un témoin isolé de Crétacé inférieur cal­
caire, reposant à plat sur des marnes noires albiennes (faciès de la zone nord-
pyrénéenne), y correspond à un lambeau de recouvrement, marquant le maxi­
mum d'avancée vers le Nord du chevauchement de Roquefort-des-Corbières, 

La montagne de la Clape, du fait même de son isolement structural, peut 
donner lieu à diverses interprétations (voir l'introduction). Elle est considérée ici 
comme appartenant au corps de la nappe des Corbières. La série du Malm et 
du Néocomien avoisine 2 km de puissance ; elle est comparable, par ses faciès, 
à celle de l'Allochtone, mais nettement plus épaisse. Le massif, d'allure sub­
tabulaire, est affecté par quelques ondulations d'axe NE—SW. On y observe un 
réseau serré de fractures : la plupart sont des failles normales à regard est, 
décomposant l'ensemble calcaire en une série de panneaux s'abaissant vers le 
littoral. 

Si l'on tient compte des données fournies par le sondage Lespignan 1, effec­
tué dans les dépôts post-orogéniques du bassin de Narbonne—Sigean, sur la 
feuille Béziers, force nous est d'admettre le jeu complexe d'un (ou de plu­
sieurs ?) accident vertical localisé à la bordure nord-occidentale de la montagne 
de la Clape, et postérieur à la tectonique paroxysmale, En effet ce sondage a 
recoupé entre — 360 m et — 900 m une série composée de Trias argilo-
gypsifère et de Lias inférieur calcaro-dolomitique, reposant anormalement sur 
du Crétacé supérieur marin (Autochtone ?). La minceur de la tranche chevau­
chante, dans la mesure où on l'assimile aux éléments les plus externes de la 
nappe des Corbières, amène à concevoir une érosion post-iutétienne et anté-
oligocène supérieur considérable, à l'aplomb d'une zone aujourd'hui effondrée 
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et comblée par les dépôts néogènes. Il convient cependant de se montrer extrê­
mement prudent sur les corrélations structurales de part et d'autre du cours 
inférieur de l'Aude, en l'absence de sondages suffisamment nombreux sous le 
revêtement miocène du Biterrois. 

• Le diapirisme du Trias. Dans la partie sud des collines de Fontfroide, le 
Trias argilo-gypsifère forme deux bandes étroites limitées par des contacts anor­
maux subverticaux : l'une, de direction E-W, suit le vallon de Freissinet ; 
l'autre se sépare de la précédente au niveau de Pech Rascas, et prend une 
direction N — S, vers Sainte-Eugénie. Ces lanières triasiques intersectent des 
affleurements d'Aptien-Albien parautochtone, dont la structure interne diffère 
de part et d'autre de ces accidents. 

Ce Trias peut être interprété soit comme semelle de la nappe des Corbières, 
secondairement pincée dans d'étroits fossés tectoniques, soit comme montées 
diapiriques, le long de fractures. Cette dernière interprétation est probablement 
préférable. On connaît en effet plus au Sud-Ouest (feuille Capendu), dans la 
Combe de Berre, au Nord-Est de Ripaud, un affleurement triasique, incontesta­
blement diapir (M. Mattauer et F. Proust, 1962). D'autre part le remaniement 
fréquent de quartz bipyramidés dans les îlots de conglomérats, d'âge 
maastrichtien-danien, de la région de Bizanet, à l'W.NW de Fontfroide, peut 
traduire des jeux diapiriques à la limite Crétacé-Èocène. 

Enfin l'étroit liseré de Keuper jalonnant la bordure occidentale du bassin ter­
tiaire de Narbonne—Sigean, entre la colline Lambert au Nord et le Villar 
d'Andrasse au Sud, pourrait être lié à des migrations de matériel marno-
gypsifère le long d'une faille bordière, localement active lors des épandages 
conglomératiques oligo-miocènes, alimentés à partir du substratum parautoch­
tone du massif de Fontfroide. 

• Le bassin tertiaire de Narbonne—Sigean. Après la mise en place de la 
nappe des Corbières, une période de distension va permettre l'installation du 
bassin laguno-lacustre de Narbonne—Sigean. Une subsidence active se super­
pose alors à une partie du domaine qu'avait affecté la tectonique tangentielle 
« pyrénéenne ». Le bassin post-orogénique de Narbonne correspond à un demi-
graben : ce fossé d'effondrement est basculé au Nord-Ouest. 

Dans la partie nord-est du bassin, les assises oligocènes, plaquées sur les 
pentes de la montagne de la Clape, sont assez fortement redressées. Au Nord-
Ouest du bassin, une série de failles N.NE—S.SW, parallèles à l'allongement du 
massif de Fontfroide, font plonger les couches faiblement vers l'Ouest. La faille 
de Portel, située grosso-modo au centre de la partie méridionale du bassin, est 
un accident important (Ch. Rosset, 1964) orienté NE—SW, séparant deux com­
partiments structuraux : l'un occidental, en forme de « demi-synclinal », est 
faille et effondré ; l'autre, orientai, montrant des couches monoclinales, plonge 
très faiblement vers la mer. Nous avons vu que l'on peut envisager que l'âge 
des dépôts diffère légèrement de part et d'autre de cette faille, dont le tracé 
reste hypothétique au Nord de Peyriac-de-Mer. 

D'autre part un rapport inédit de la Compagnie française des Pétroles (A. de 
Blégiers, 1966) mentionne l'existence d'un grand accident E.SE—W.SW, à 
regard sud, décelé par aéromagnétisme, et passant entre le massif de la Clape 
et, au Sud, les reliefs de l'île Saint-Martin. Cet accident, jouant pendant la sédi­
mentation, amènerait à séparer, dans le bassin de Narbonne—Sigean, un sec­
teur sud où prédomineraient les dépôts les plus récents, et un secteur nord 
exposant au contraire les formations marno-calcaires basales. Cette interpréta­
tion paraît difficile à défendre en l'absence d'arguments stratigraphiques qui, 
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seuls, permettraient de différencier les calcaires lacustres, apparemment identi­
ques, affleurant de part et d'autre de cet « accident aéromagnétique ». Il n'en 
reste pas moins qu'entre la Clape et l'île Saint-Martin doit se situer une cassure 
W.NW—E.SE, masquée par le Quaternaire : le rejet vertical de cette fracture 
doit être faible puisque les assises de même âge, du Barrémo-Aptien, proches 
de l'horizontale, se trouvent sensiblement à la même altitude de part et d'autre 
de cette dépression. On ne peut d'ailleurs pas certifier que cette « faille de 
Gruissan » affecte l'Oligo-Aquitanien. En revanche l'accident E - W du vallon de 
Freissinet, recoupant l'Albien des collines au Sud de Fontfroide, est prolongé 
vers l'Est par une cassure (rejeu tardif ?), au sein des formations tertiaires. 

M. Gottis (1957) considère que la puissance des dépôts tertiaires affleurant 
sur les bordures du fossé est de l'ordre de 500 m ; il convient d'y ajouter les 
360 m du sondage de Lespignan (voir supra), recoupant les marnes inférieures 
de la série. Cet auteur décrit avec précision la configuration structurale de 
l'Oligo-Miocène, ainsi que ses rapports avec le substratum mésozoïque. 

A l'Est, M. Gottis admet que l'Oligo-Miocène s'est déposé sur un relief mon-
tueux. Un élément majeur serait représenté par l'axe anticlinal Portel —Peyriac-
de-Mer, que jalonne la faille de Portel. Cet anticlinal a été formé avant l'Oligo­
cène supérieur, puisque celui-ci arrive à reposer jusque sur le Lias supérieur 
marneux, qui affleure près de l'embranchement de la route de Portel sur la 
RN 9. La sédimentation tertiaire moule une morphologie de côtes, liée à la pré­
sence de cette structure anticlinale. Ce pli a dû cependant rejouer pendant la 
sédimentation d'eau douce (présence de slumps ) et après celle-ci. On en trou­
verait la preuve dans les alignements N.NE—S.SW de Trias diapirique (Mus­
chelkalk et Keuper) aux abords de Peyriac. Ce diapirisme est lié à un accident 
(faille de Portel) marquant aujourd'hui l'axe de l'anticlinal précité : la forme de 
l'étang du Doul, à l'E.NE de Peyriac, et le léger plongement péri-anticlinal des 
assises aquitaniennes qui l'entourent, s'accorderaient avec l'existence, à ce 
niveau, d'un véritable dôme de sel triasique, en profondeur. Plus au Nord, les 
collines de Bages montrent également un doux ploiement anticlinal d'axe 
N.NE—S.SW, qui peut être dû à un rejeu de l'anticlinal Portel —Peyriac. Ces 
complications tectoniques locales avaient été interprétées (A. Rivière et 
S. Vernhet, 1972) comme résultant d'une « compression latérale » du bassin 
post(?)-oligocène. 

Les contours entre l'Oligo-Miocène et le Mésozoïque à l'Ouest de la feuille, 
suggèrent un modelé beaucoup plus vif du paléo-paysage. Ainsi les dépôts oli­
gocènes s'insinuent profondément à l'intérieur de calanques creusées dans la 
masse jurassique, affleurant à l'Ouest de Narbonne. Au Nord-Est du chaînon de 
Fontfroide, les calcaires jurassiques s'ennoient sous un talus d'argiles colorées 
et de conglomérats provenant des reliefs voisins. Le contact Tertiaire-
Mésozoïque est orienté de façon à peu près rectiligne, en direction NE—SW, 
jusqu'à l'entrée des gorges de la Berre, au Sud. On peut prouver localement 
que l'Oligocène élevé est en contact stratigraphique discordant sur le Crétacé 
de la bordure du massif de Fontfroide ; toutefois l'existence de failles verticales 
NE—SW et leur fonctionnement synsédimentaire est indéniable, tout particuliè­
rement entre le domaine de Réveillon au Nord, et le vallon de Freissinet au 
Sud, secteurs où se déposent des brèches sédimentaires et où s'observent des 
pendages anarchiques. 

Cette description structurale montre les modalités d'installation d'un bassin 
lacustre, à épisodes saumâtres, dans un régime de distension généralisée, réac­
tivant un réseau ancien de fractures NE—SW, dont les jeux, depuis l'Oligocène 
élevé, vont contribuer à modeler le paysage de cette partie du littoral méditerra­
néen. 
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RESSOURCES PU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS 

RESSOURCES EN EAU 

EAUX DE SURFACE 

Les trois quarts du territoire couvert par la feuille se situent dans le bassin 
versant de l'étang de Bages. Les eaux de surface sont tributaires de l'Aude, au 
Nord et à l'Ouest, de la Berre et de l'étang de Leucate au Sud. Sur la feuille, 
seule la Berre constitue un cours d'eau notable de 34 km de longueur avec une 
pente moyenne de 14 mm par mètre. Les autres rivières et ruisseaux ne dépas­
sent pas 15 km de long et ont un écoulement temporaire. 

La Berre, qui prend sa source dans les Corbières, peut avoir des crues très 
rapides et violentes malgré la surface réduite de son bassin versant. Cela est 
dû, essentiellement, à l'imperméabilité des terrains traversés sur la plus grande 
partie de son cours, en aval du hameau de Gléon. Les débits de crue peuvent 
dépasser 30 rrP/s : on a noté 40 rrP/s le 5 mars 1969 au pont de la RN 9. Par 
contre, les débits d'étiage restent très faibles, voir nuls. 

Il faut noter que l'Aude, qui n'apparaît pas sur la feuille, coulait, jusqu'à la 
crue du 12 octobre 1316, depuis Cuxac d'Aude vers le Sud, en direction de 
Narbonne, et se jetait dans l'étang de Gruissan. A la suite de cette inondation, 
qui avait entraîné un colmatage de la très basse vallée, l'Aude se divise en deux 
bras : l'un se dirige vers le Sud en direction de Narbonne, mais se jette dans 
l'étang de Bages—Sigean, l'autre, nouvellement creusé, passe au Nord du mas­
sif de la Clape et se jette dans l'étang de Vendres. En 1755, on a creusé un 
canal entre Coursan et Salles-d'Aude qui, agrandi, deviendra le lit du fleuve 
actuel. 

Les canaux sont très développés dans les régions de basse plaine de Sigean, 
du Lac et essentiellement au Sud de Narbonne. Ils servent à la fois à l'irriga­
tion, à l'immersion des vignes durant 40 jours en hiver et, éventuellement, à 
l'écoulement des eaux de crue. Le canal de la Robine et le canal de la Réunion 
sont les plus importants. Ce dernier résulte de la jonction des canaux du Pas 
des Tours, de Passelis et de Sainte-Marie qui sont alimentés par l'Aude au 
niveau de Coursan. 

Le canal de la Réunion, d'un débit moyen de 0,5 rrrVs, se jette dans l'étang 
de Campignol à l'Ouest de Gruissan. Le canal de la Robine est alimenté par 
l'Aude au voisinage de Moussoulens et a une capacité de 12 rrP/s. Un bief 
maritime le met en communication avec la mer à Port-la-Nouvelle. Il n'est prati­
quement plus utilisé pour la navigation. 

EAUX SOUTERRAINES 

Les alluvions quaternaires et les calcaires du Crétacé inférieur, du Jurassique 
supérieur et, plus accessoirement, du Lias constituent les principaux aquifères 
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représentés sur cette feuille. Cependant, ces ressources en eau restent peu sol­
licitées et en particulier l'alimentation en eau potable des communes est assurée 
par des ouvrages situés à l'extérieur de cette feuille. Ainsi, la CNABRL, à partir 
d'un captage sur l'Orb, dessert Saint-Pierre-sur-Mer, Gruissan, Bages, Peyriac-
de-Mer et Port-la-Nouvelle (en complément des forages communaux). Les eaux 
pompées dans les alluvions de l'Aude, à Moussoulens et Férioles, permettent 
l'alimentation de Narbonne et Narbonne-Plage, Armissan, Vinassan et Fleury-
d'Aude. Seules les communes de Portel, Sigean et, partiellement, Port-la-
Nouvelle s'alimentent par des captages situés sur la feuille en exploitant les res­
sources en eau contenues dans les alluvions de la Berre. 

Les alluvions quaternaires 

Les alluvions de l'Aude constituent des aquifères dans la basse plaine de Nar­
bonne et sur les bordures. Les nappes de bordure sont contenues dans les 
anciennes terrasses de Sainte-Germaine, Narbonne, Plateau de Quatorze. Ces 
formations ont une transmissivité élevée, de l'ordre de 10 - 2 m2/s, mais la posi­
tion perchée et la faible épaisseur de ces aquifères en limitent très nettement la 
productivité en période d'étiage. 

Dans la basse plaine de Narbonne, la nappe est captive sous plus de 
10 mètres de recouvrement peu perméable, particulièrement dans l'axe du lit 
fossile de l'Aude où le substratum peut se rencontrer à plus de 20 mètres de 
profondeur. Cet ancien lit se situe environ à mi-distance entre le canal de la 
Robine et le canal de la Réunion. La transmissivité de cet aquifère captif varie 
entre 1 0 - 2 et 10 - 3 m2/s et le gradient hydraulique reste très faible. Cependant, 
les réserves en eaux souterraines demeurent réduites car cet ancien lit de 
l'Aude est limité par des zones de perméabilité médiocre. Par ailleurs, l'alimen­
tation de la nappe n'est assurée qu'en amont dans sa zone libre, près du lit 
actuel de l'Aude, ou par drainance des formations superficielles nettement 
moins perméables. Cette drainance est malgré tout accentuée par l'existence 
des nombreux canaux d'irrigation superficiels. La résistivité de l'eau est supé­
rieure à 1 000 ohms.cm dans l'axe de l'ancien lit (zone de meilleure perméabi­
lité) tandis qu'elle est comprise entre 500 et 1 000 ohms.cm de part et d'autre. 
Les teneurs en ion chlorure ne dépassent pas 150 mg/l. Dans toute la partie de 
cette basse plaine de Narbonne (région de Mandirac), au Sud du parallèle la 
Nautique—les Mongdttds, la nappe a un gradient très faible et la perméabilité 
des terrains s'avère de plus en plus réduite. Tout à fait en aval de l'étang de 
Campignol, on note l'invasion marine. En hiver, la nappe est drainée par le 
canal de la Robine. Les eaux sont de mauvaise qualité avec des résistivités infé­
rieures à 500 ohms.cm et les teneurs en ion chlorure dépassent 250 mg/l. 

Les alluvions de la Berre ont une extension très limitée jusqu'au domaine de 
Ville-False, en aval du village de Portel. En amont, ces alluvions n'ont pas plus 
de 200 mètres de longueur et une épaisseur inférieure à 5 ou 6 mètres. La 
nappe est en relation hydraulique directe avec la rivière et des débits importants 
(50 m3/h pour le puits AEP de Portel, par exemple) ne sont possibles qu'à l'aide 
d'une réalimentation induite par la rivière. Cependant, on note l'influence des 
formations oligocènes sous-jacentes par une teneur assez élevée en ion sulfate 
(150 à 200 mg/l). 

En aval du domaine de Ville-False, les ressources en eaux souterraines se ren­
contrent dans les alluvions de la plaine du Lac et dans l'ancien lit de la Berre 
passant immédiatement au Nord de l'agglomération de Sigean. Les alluvions de 
la plaine du Lac restent difficilement exploitables eu égard à la minéralisation 
élevée (présence de sulfate et de chlorure). Par contre, dans l'ancien lit de la 
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Berre, les alluvions perméables sont recouvertes par plus de 10 mètres de 
limons et de marnes. En fait, il existe une nappe superficielle dans les limons, 
sables et graviers d'une épaisseur de 5 mètres environ. Ces formations sont sol­
licitées par les puits servant à l'alimentation en eau potable de Sigean (stations 
de pompage Pierre-des-Salins et la Malhié). Aux captages de Pierre-des-Salins, 
situés à proximité de la RN 9, les débits pompés atteignent 45 m3/h, mais l'eau 
présente une minéralisation assez élevée, avec une résistivité de l'ordre de 
900 ohms.cm, et une teneur en ion sulfate de 250 à 300 mg/l. 

Les alluvions captives de la Berre sont le siège d'une nappe exploitée pour 
l'alimentation en eau potable de Port-la-Nouvelle. La transmissivité des forma­
tions atteint 2,5.10~3 m2/s et le coefficient d'emmagasinement 2.10~3. Les 
captages peuvent être exploités à des débits de l'ordre de 50 m3/h. Les eaux 
pompées sont du type sulfaté calcique avec une résistivité comprise entre 800 
et 1 000 ohms.cm et une teneur en ion sulfate de 350 à 400 mg/l. On observe 
encore l'influence du lessivage des formations oligocènes essentiellement mar­
neuses avec présence de gypse. 

Les formations karstiques 

Les formations calcaires restent encore peu testées par sondages. Cepen­
dant, elles représentent des ensembles karstiques extrêmement importants. Ces 
calcaires sont très fissurés et lapiazés ; on y observe fréquemment la présence 
de gouffres, dolines ou avens et l'action de l'eau est facilitée par l'existence de 
multiples failles, diaclases et joints. 

Dans le massif de la Clape, on distingue deux ensembles karstiques corres­
pondant au Jurassique et au Crétacé inférieur pour le premier, et à l'Aptien 
pour le second, séparés par les marnes moyennes de l'Aptien d'une épaisseur 
de 100 mètres environ. La série karstique inférieure, où seules affleurent les for­
mations du Crétacé, a une épaisseur comprise entre 700 et 1 000 mètres. Le 
forage pétrolier de Pech Redon, dit « La Clape 1 », a traversé, en pertes tota­
les, plusieurs zones fissurées. A la campagne de Camplazens, un forage permet 
d'exploiter cet aquifère avec un débit de 50 m3/h. 

Dans la série supérieure, on observe 100 mètres de calcaires compacts, très 
karstifiés (calcaires moyens), surmontés par une alternance de marnes et de cal­
caires plus ou moins massifs et affectés de nombreuses failles. Ce sont surtout 
les calcaires reposant sur les marnes du Bédoulien-Gargasien, séparant ces 
deux séries aquifères, qui peuvent contenir des réserves en eaux souterraines 
importantes. On note des exsurgences au contact des marnes, telles les sources 
du Rec d'Argent et du Gourp (utilisées autrefois pour l'alimentation en eau 
potable de Gruissan). D'autres exsurgences se remarquent près de la cote 0 en 
relation avec le niveau de la mer ou, plus profondément en mer, au large de 
l'étang de Mateiile. Cependant, toutes ces exsurgences ont un faible débit 
d'étiage, de l'ordre de 1 à 3 l/s. Au Nord-Est de la feuille, le gouffre de l'Oeil 
Doux, qui semble représenter un regard sur la nappe, a des fluctuations qui 
s'avèrent très sensibles à la pluviométrie et aux « coups de mer ». L'ennoyage 
des formations karstiques sous la mer limite les possibilités d'exploitation de ces 
eaux souterraines. 

A l'Ouest de la feuille, les formations carbonatées, affleurant essentiellement 
dans le massif de Fontfroide et la région de Montredon, ont une structure très 
complexe, ce qui rend difficile les recherches d'eau par forage qui restent 
encore exceptionnelles. On note quelques sources à faible débit d'étiage infé­
rieur à 2 ou 3 l/s. Ces calcaires du Jurassique supérieur et du Crétacé inférieur 
sont aussi extrêmement karstifiés et failles. Sur la feuille Béziers, à la limite de 
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la feuille Narbonne, le forage effectué au domaine de Sainte-Johannès, dans les 
calcaires du Jurassique supérieur, a été testé à un débit de 50 rr^/h avec un 
rabattement insignifiant. 

Les autres formations affleurant sur le territoire de cette feuille constituent de 
médiocres aquifères. Les grès du Sénonien donnent naissance à quelques sour­
ces à faible débit d'étiage, de l'ordre de 1 à 2 l/s, telles les sources Saint-Pierre 
et Auriol, utilisées pour l'alimentation partielle en eau potable de l'aggloméra­
tion de Montredon. Les dépôts oligocènes sont pratiquement imperméables 
dans leur ensemble, mais on note la présence de niveaux conglomératiques ou 
de calcaires lacustres. Ces horizons peuvent donner naissance à quelques sour­
ces et plusieurs forages, au Sud de Narbonne en particulier, permettent des 
débits d'exploitation de 5 rrrVh environ. 

RESSOURCES MINÉRALES 

SUBSTANCES CONCESSIBLES 

Il n'existe pas d'exploitation de substances concessibles dans les limites de 
cette feuille. Cependant, il faut signaler l'existence de deux petites couches de 
lignite pyriteux, de moins d'un mètre d'épaisseur, dans la région de Vinassan — 
Armissan. 

SUBSTANCES NON CONCESSIBLES 

A Portel, le gypse, qui se rencontre dans les formations oligocènes, est 
exploité depuis 1815 en carrière à ciel ouvert et actuellement en carrière souter­
raine. Il se présente en bancs d'une puissance totale de 17 mètres environ. 
Durant ces dernières années, la production a avoisiné 70 000 à 75 000 tonnes 
par an et ce gypse est utilisé essentiellement pour la fabrication de plâtre. 

A Port-la-Nouvelle, la Société des Ciments Lafarge exploite des calcaires et 
marnes pour la fabrication de ciment. Les carrières se situent au Sud de l'agglo­
mération (essentiellement sur la feuille Leucate), en rive droite du ruisseau le 
Rieu de Roquefort pour les marnes de l'Albien et au lieu-dit Pla de Guiraud 
pour les calcaires du Jurassique supérieur. La production totale dépasse 
500 000 tonnes par an. 

Au Sud de Narbonne, à proximité de la RN 9, les argiles d'âge oligocène ont 
été exploitées par les Tuileries de Narbonne (carrières Rey) et utilisées pour la 
fabrication de briques et tuiles. Ces argiles trop sableuses ou trop calcaires ne 
correspondent plus aux normes demandées. 

Les calcaires crétacés de la Clape sont exploités à Armissan et à Gruissan et 
utilisés comme granulats et matériaux de viabilité. H en est de même des calcai­
res du Jurassique supérieur exploités à Montredon-Corbières, au lieu-dit 
Contadou. 

Près de l'agglomération de Montredon-Corbières, les calcaires du Lias avaient 
été utilisés pour la viabilité et la fabrication de chaux ; mais cette importante 
carrière est abandonnée. 

A l'Est de l'agglomération de Sigean, aux lieux-dits les Aspres et le Recobre, 
existent, ou ont existé, de petites carrières de graves argileuses (alîuvions qua­
ternaires superficielles). Ces exploitations sont restées très réduites eu égard à 
la mauvaise qualité des matériaux. 
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DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE 

TRA VAUX RÉALISÉS POUR L'ÉTUDE DU PLATEAU CONTINENTAL 

• Prélèvements à la benne, au carottier kullenberg, et par plongée autonome 
effectués au cours de diverses missions du N.O. « Catherine-Laurence » du 
C.N.R.S. et du chalutier « la Confiance » dans le cadre de l'E.RA. n° 103 du 
C.N.R.S. 

• Relevés de sismique réflexion réalisés aux boomer 300 joules, sparker 1000 J . 
et mud pénétrator 12 kHz. 

• Travaux en laboratoire : 

— analyses granulométriques et minéralogiques des sables ; 
— analyses granulométriques et minéralogiques des argiles ; 
— analyses pétrographiques ; 
— étude des propriétés thermoluminescentes des quartz (sables littoraux). 

SITES CLASSIQUES ET ITINÉRAIRES 

On pourra trouver des renseignements géologiques complémentaires avec iti­
néraires dans le Guide géologique régional : Pyrénées-orientales—Corbières, 
par M. Jaffrezo, 1977, Masson et Cie, éditeurs, Paris, dans le livret-guide de 
l'excursion du groupe français d'étude du Jurassique : le Jurassique des 
Pyrénées navarro - languedociennes, par B. Peybernès, Ph. Faure, J. Rey 
et P. Cugny, 1978, et dans le Guide géologique régional : Languedoc médi­
terranéen - Montagne Noire, par B. Gèze, 1979, Masson et Cie ; éditeurs. 

SONDAGES 

Sondage de la Clape 1 (1061-3-1) — Commune de Narbonne. La coupe de ce 
sondage, en marge de la carte, est représentative de l'interprétation qui en a 
été donnée dans le rapport final C.E.P. — Postérieurement, P. Dufaure (1964) 
en a donné une autre interprétation, complétée en 1980 par M. Jaffrezo. — En 
résumé, les coupures retenues par P. Dufaure sont les suivantes : 

Oà 100 
100 à 547 
547 à 636 
636 à 710 
710 à 905 
905 à 1 290 

m : 
m : 
m : 
m : 
m : 
m : 

Barrémien terminal à Aptien inférieur. 
Hauterivien et Barrémien. 
Valanginien supérieur. 
Valanginien inférieur. 
Tithonique supérieur à Berriasien. 
Kimméridgien moyen (zone à Gravesia) à Tithonique 
(zone à B. ciliata). 
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1 290 à 1 572 m : Kimméridgien inférieur. 
1 572 à 1 656 m : Oxfordien supérieur. 
1 656 à 1 841 m : Bathonien-Callovien (?). 
1 841 à 1 904 m : Bajocien supérieur à Bathonien inférieur. 
1 904 à 1 974,8 m : Bajocien. 

Sondage de l'Ile Sainte-Lucie (1061-6-38) — Commune de Port-la-Nouvelle : 
0 à 1,5 m : Quaternaire (sable dunaire). 
1,5 à 103,3 m : Stampien (marnes à cristaux de gypse). 

103,3 à 104,2 m : Secondaire ? (calcaire gris-bleu). 
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Carte géologique à 1/80 000 

Feuille Narbonne—Marseillan : 
Ve édition (1902), par Depéret et Doncieux. 
2e édition (1948), par L. Barrabé. 
Maquette pour une 3e édition (non éditée), établie en 1971 par M. Durand-
Delga et M. Jaffrezo. 

Carte géologique à 1/320 000 

Feuille Toulouse (1962), par M. Castéras. 

Carte géologique du précontinent languedocien, du Cap Leucate à la 
pointe de Beauduc, à 1/250 000 (1973), par J.-C. Aloïsi. Intern. Inst. for 
aerial survey and earth Sciences. 

Cartes marines à 1/50 000 environ 

Feuille 1166, de l'embouchure de la Têt à Gruissan. 
Feuille 1167, de Gruissan au Cap d'Agde. 
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